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Ileme Année. "Je suis chose légè~re et vais dejieur en fleur." llome Année.
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Lettre de Romoe. Ifixes et connues. Si la fumée ne paraît huainate qui allait toujours grossissant
-pas à l'heure hiabituelle, cela ve~ut (lire et envahiissait la place et la basilique.

'14 fôvrier 187. qe le nombre (le voix voulu s'est réuni Aut dcuil) aux inquiétudes et aux eraîn-
Election de S. S. P>. le Pape Léoit XIII. sur tit candidat et que le Pape~ est fhit. tes, avait succédé une joie débordante,

Qul vnmnsse sont acconmplis 1 * * * uuse traduisait de titlle manières.
'sl Leénvientt février, ver,; idi, 11 un >cii- "et toujours un enuivremuent que de

Ldiuit fédrir lettre hsleurs!e ple nombreux couvrait la p laee de St- contempler la place St Pierre, la plut;
Le ix-uitfévier à uate hure et Pierre. La sfurtna<r parut et Ibresque belle, la plus imposante dit monde entier.

demie du soir, soixauite-un Criax1tout le monde -;( retira aiic,itôt. Mais LMais dans cette soirée nmémorable, cou-
entaiet dns e Cnclvele ;lu fn- I un instant après, contre l'attenîte gêné- verte d'un peuple enthousiaste et dans

breux qui se soit jamais vut. Le Car ' raie, lp caurdinal ('aterinii, précedé de laî le délire d'une joie sainte, elle revêtait
dinal de Lisbonne n'est entré que vingt- croix, se présentait à la granide loge ex- june physiionoiuîe nouvelle et.rappelait

quare eurs jlui tad. érieuro de St-Pierre et apportauit au îles plus beaux et les plus glorieux jouirs
Le enemaîileségise (e îouîemonde e.itluoPqtelhrue nouvelle1 de l.u Papauté. Un poète tic manquerait
Le eneman eséglse tc Rul 1(le l'életion du Vicaire leJssCritpas d'ajo,,ter que le soleil, eon versqnt

étaient remplies et les catholiques fai- ANNITNT!O) V0I118 GAUDIUMI 3AGNUM .ie lt elmèesrl ôeggn
sinas au i ciel, porobei prýElnNI'PPAfL tesquL., sur l'inîmense coloninade, sur le

leurs prières adnequDiuéliit E ItiDglttD.PFCýci, qrIs-. panaJie des fonutainies, sur laissenmblée
le sacré collégo, et donnât promptenti DI[ NOMEIT IMPOSUIT LEONIS -XIII. (les statues, sur les mu.railles dorées du
à son Eglise éplorée un Chef et un Père. Cette annonce fut accueillie par tit cri Vatican, furnii..sit, à lui seul, la nma-
La basilique de St-Pierre pr(ésentait un)d oee 'clmto.gifcnedueft tléltdu
spectacle touchant: la chapelle de la d ei t daccmaietion ue gonterifmlcone dueft 'ca lu
SaintSacree, étlonaait exbéle - usage, les buletins avaient été brûlés ;

Sai t-acrme t.état eeoibre da-ils n'auraient pas dû l'être, vu que le A quatrehieures et demie, Léon XIII,
dorateurs ; une foule compacte entou- résultat (lu scrutin avait été définitif, le légitime successeur de S. Pierre et de
rait la confession et la chaire dle St Pie IX, apparut à la loge intérieure <le
Piere, rtet sbpiaitt leprnces apôtresve Xoieî ce qui s'était passé. à l'intérieur la Basilique. Une immense acclama-

de epratrebintt dnsuui uouveu" du conclave. Ali troisième tour dlu tion, des vivats répétés, vériý.able explo-
succeseur desgroues d pèlerissi-rtin,-oii pouirrait dire au deuxième, sion d'une joie qui ne peut pas même

priern dean doe oeu 'te Pie car le premier, comme toujours, n'est se rdteuir dans le lieu saint, le saluèrent.
lxriaien as oteu de maen d 'un s'ertîtin d'essai-l'Eminentissiiîne Puis soudain tout le monde se proster-

grý Pontife, nii u eadin oachim Peccýi, camierlingue le la sainte na; le silence le plus profozd se fit et
aussi d'intercéder pour l'Eglise qu'il a église ronmaine, avait reçu quarante- la voix dun Saint Père, qui semblait
tariit aimée; un religieux silence régnait quatre voix, c'est-à-dire plus que lez: venir dii ciel, arriva distinctement, nous
dans toutes les parties du vaste temp)leý deux tiers des votes. Il était élu Pape. apportant la bénédiction de Dieu. La
La place St-Pierre elle-nième parauissait Le baldaquins qui surmontaient îe sié- foule se releva et redoubla ses acclama-
convertie eii uuî lieu de prière ; elle g etu e tdnu 'tin us-tos énXI emnr enu
n'était fréquentée que par dles fidèles got dc tos es cadnu-'tin us-tos to LIs otadctoo-
recuieillis qui regaidaient d'tnii t- té bi Js excepté celui du Cardinal veau, donna une nouvelle bénécto

fenêtresi masuée duc.rciv.1eci. Le doyen du sacré collège fit et disparut. Pendant ce temps là lestristé les feêrsmsue ucnlv.alors la demtande suivante à l'élu : aa- cloches do S. Pierre sonnaient Î% toutes

A une heure et d,,miie de lit mêmue
journée, la sfrnata indiqua que le pre-
mnier scrutin avait ou lieu, On la vit
encore le soir, à six heures. Mais la
foule n'était pas très-considérable; les
romains attendaient le deuxième ou le
troisième jour, pour afler voir la sfuma-
la ; personnz ne soupçonnîait que le
conclave serait aussi court.

Il faut vous dire, chers lecteurs, pour
vous faire comprendre ce que c'est que
la afumata, qu'après chaque tour de
scrutin qui ne donne pats de résultat
définitif, on brale les bulletins, et la
fumée, qui s'échappe par une petite
cheminée, indiue que le Pape n'est pas
élu. Les scrutins ont lieu à des heures

ceptasuC clclionemn in ,Sicinmnu I>outi-
fiem? Sur la réponse affirmative, il
ajouta. Quomodo vis vocari ? Le S.
L'èére répondit qu'il voulait étre appelé
Lé-on XLII, oni mémoire de Léon XII
qu'il avait toujours ou en grande vêné-
rationî. Après s'être revêtit des habits
pontificaux, Léon XIII reçut la pre-
mnière obédience des cardinaux, qui bai-
sûrent avec amour et respect la min dui
successeur de St-Pierre.

Cependant, dans un instant, l'annuu-
tio vobi8 gaudium maonum avait fait le
tour de Romne, et toute la population se
portait au Vatican. Pendant deux
heures, du haut des degrés de St-Pierre,
je regardai avec admiration cette marée

volét", et transmnettaient, notre bonheur
et notre joie à touls les échos du ciel.

Ali! cheirs lecteurs, que l'ont dise
encore que la P'apauté se meurt. Ce
qui vienit de se passer à la mort de Pie
1-X et i l'élection dle Léon XIII, nous
la montre pleine de force, de vieueur,
environnée de l'amour et de l'affection
inébranlable de plus de deux cent mil-
lions de cathioliques. Plus les gouver-
nements la persécutent, plus elle attire
à elle tout ce qu'il y a de généreux dans
l'humanité; et nous sommes, à l'heure
présente, les heureux ténmoinis de cette
sainte unité que Jésus-Christ demandait
avec tant d'instance puouîr son Eglise
avant de mourir. B. P.
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Foreun et hiec o lin mrniniiisse jnivabit

QIUÉlJEC, 14 MANS 1878.

En quoi pouvons-nous ôtre utiles P ......

C'est un mot fréquenment répété
dans notre communnuité que celui-là .
en quoi pouvons-nous être utiles ?......

Ce n'est pas que la bonne volonté
nous fasse défait ; au contraire, la jeu-
nesse, (le sa nature est généreuse, mais
nous ne savons pas soir, autour le nous
ni comprendre ce qui s'agite sous nos
yeux : en d'autres termes nous n'avons
pas assez le sentiment <le notre mission.

Même dans le monde ce défaut se fait
sentir, et c'est assurément là une dce
grandes eises <le ce malaise que l'ont
constate %,e nos jours. Les petites va-
nités se dressent sur la pointe des pieds
pour faire croire qu'elles sont plus
grandes que leturs voisines, le succès
s 'impose comme un triomphe, l'orgueil
s'exalte outre mesure, et sur le sdnl
sujet de sa mission, l'homme est mo-
deste: quel bien peut-il faire? quelle
misère soulager? en quoi pouvons-nous
être utiles ?

Sans doute, chez nous, j'aime à le
croire, ce sentiment n'a pas acquis le
même degré, mais nous avons tous la,
même fausse modestie, car, tie nous
trompons pas, nous pouvoIe et nous
pouvons beaucoup.

Et d'abord nous avons tous notre
mission immédiate, et Dieu a mis près
de chacun, comme son lot, quelque
peine à secourir, quelque pote a rem-
plir. Il n'impo-rte pas moins à l'ordre
que le petit accomplisse sa tMche que le
grand, et nous ne pouvons pas, même
nous écoliers, nous désister d'un droit
ou d'un devoir sans troubler l'harmo-
nie : tous nous sommes nécessaires, dans
des proportions différentes, il est vrai,
mais tous nous avons notre rôle.

Et vous ne savez-pas en quoi vous
pouvez-être utiles? Sans doute, vous
êtes jeunes, vous n'avez pas encore posé
le pied sur le chemin où se font de plus
grandes luttes. Mais parceque vous
êtes jeunes, le malheur vous a-t-il donc
tous respectés, vous et vos confrères?
N'y a-t-il pas quelque douleur, parmi
vous, qui circule autour de vous, qui
est en contact journalier avec vous et
que cependant vous n'avez pas encore
remarquée? Eh ! c'est justement par-
ce que vous êtes jeune, parceque vous
êtes à l'ge de la sensibilité, exagérée
peut-être niais toujours respectable,
que le cœur peut se faire des blessures
dont il ne guérira jamais.

Sur la scène du monde, vous verrez
plus tard des hommes qui vont se
heurtant à tous les obstacles sans songer
seulement à les enlever, qui frappent à
toutes les aspérités, sourds ù tous les

conseils et dédaigneux de l'expérience
même; et on dit: c'est le préjugé 1 et
l'on croit que le préjugé nait des grandes
luttes et des efforts d'une pensée qui a
avorté.

Eh bien ! c'est une erreur. P>resque
toujours le préjugé nait dès l'enfance.
Un premier malheur frappe le jeune
homme ; se livrant d'abord i toute l'é-
tendue de sa douleur, il se fera peu il
peu une habitude de sa tristesse, il se
renfiermîera en lui même, le silence se
posera sur ses lèvres comme une pierre
sur un tombeau, il grandira et vous le
verrez debout sur le sec du monde
comme lui homme qui endit-e dans un
désert.

Nous pouvons être titi le. Nous pou-
vons <lire à ce frère que la vie n'est pas
aussi sombre qu'il le croit, qu'il y a
encore le la bonne amitié, que la jeu-
nesse est le temps des semailles, que
l'espérance est une vertu......... Nous
pouvons le rappeler à lui-même, enlever
de son cœur la vieillesse anticipée qui le
paralyse et le faire jeune encore......

il y a aussi parini nous de ces natures
riches et irmpétueuses, qu'on conduirait
au bout diu monde en leur tendant sim-
plement la main, mais qui se révoltent
et se cabrent levant la rigueur. Près
<le ceux-là on peut toujours mitiger la
sévérité d'une expression, se faire com-
plaisant et doux : un mot soulève la
tempête, mais aussi un mot suffit pour
la calmer, et vous verrez tout-à-l'heure
le ciel vous sourire dans les flots apaisés.

Puis, la pauvreté ! Vous ne savez
pas ce que c'est que la pauvreté; le
pauvre lui même ne le sait pas parfai-
<ement, puisque chaque jour lui ap-
porte quelque chose d'inconnu jusqu'a-
lors...... A l'égard de ces confrères, il
n'a qu'un moyen, le silence, soyez cir-
conspects, soyez délicats ! Personne ne
saurait concevoir ce que renferme par-
fois de tristes mystères, ce cour qui bat
sous le capot de l'écolier. N'avez vous
jamais vu, lorsqu'il s'agit parmi nous
d'une petite collecte pour une excursion
ou autre plaisir, n'avez vous jamais vu
un front rougir, se baisser honteuse-
nient et s'éloigner? Ne dites rien, ne
voyez rien, nl entendez rien : un geste,
un simple regard mettrait cette Ame à
la torture et ferait bondir ce coeur déjà
humilié de dégoût pour la vie......

Dans tous les cas, toujours et envers
tous, nous pouvons être charitables ; une
bonne parole coûte bien peu et on ne
sait pas le bien qu'elle peut produire.
Quand le feu dort sous la cendre, le
moindre souffle peut le réveiller: la
cendre c'est le malheur, la flamme c'est
l'espérance, le souffle c'est une bonne
parole, de l'harmonie, de la vertu.

Le dernier numéro de " La Gazette
des Campagnes " contenait a notre adres.

se (o bonnes paroles, pour lesquelles
nous prenons la liberté le lui offrir nos
sincères reimercienents. Voici ce que
dit " La Gazette

" Nous croyons intéresser nos lecteurs
cn lotir donnant ici l'extrait d'une lettre
adressée à l'lbeille par Mgr B. Paquet,
prètro, prolsseur lu théologie morale à
P'Université Laval, et actuelloment à
Rome. Ce Monsieur veut bien commu-
niquer de temps à autres à l'Abeille, dont
il a été i des fonîdtteurs, des corres-
poidan ces propres à édifier les catholi-
quIes dii Canr.d a suit co qui se passe à
Rioie. Ce privilége qui est l'heureux
lot do l'Abedle rend ce journal très-intk-
ressant à ceux qui désirent être sûre-
n-ent • niseignés sur les événomonts re-
ligieu qui se passent à Roine. Nos
lecte, peuvent partager ce privilége,
cn fiait %t parvenir au scerótairo-trèse.
rier de l'Abeille, au Séminaire ue Qué-
bec, S1 .00 (lui est le prix d'abonnement
pour un an à cette initéressante publi-
eation."

Explication.

Comme on le verra par la lettro d'une
"Abeille," notre dernier article sur la so-
ciétò Laval a produit ino excitation que
nous etions loin de prévoir. Nous di-
sons excitation pour ne pas dire mécon-
tentement, colère, etc. Les confrères
qui avaient entrepris cette discussion
entre François Ier et Charles-Quint, ne
veulent pas la continuer, ils parlent
même de se retirer en masse do la sociéti'
Laval; et cola parceque " l'Abeillo "
les a, disent-ils, insultes d'une manière
tout-a-fai t grossière, rion-seuiletiont eux,
mais tous leurs confrères de classe.

En toute sincérité, nous sommes en-
core à nous demander dans quelle phrase
do notre article se trouvent ces injures,
et comment nous avons pu couvrir do
ridicule, et cela contre notre volonté,
une classe toute entière et les membres
de la Société Laval. Nous protestons de
toutes nos forces contre une semblable
interprétation donnée à nos paroles, in-
terprétation aussi peu charitable qu'elle
est fausse.

Plus tard, quand les impressions dou-
loureuses du moment se seront effacées,
nos confrères eux-mêmes regretteront
peut-être cette petite tempête dans un
verre -"eau, tempête qui, Cin fin <le comp-
te, n'a pas sa raison d'être.

Quant à nous, cette excitation si vive
nous parait tout-à-fait inexplicable. Ce-
pendant nous retirons de grand cœur
toute expression qui aurait pu être mal
interprétée à l'égard de confrères, qui
valent bien mieux que nous, et à l'ami-
tié desquels nous tenons plus qu'ils ne
se l'imaginent eux-mêmes.

Do tout ceci nous pouvons tirer nen
conséquence pratique, sur laquelle nous
promettons de méditer sincèrement nous
même, tout en engageant nos confrères
a en faire autant. Elle se trouve résu.
mée dans ces vers de Lafontaine:

il est bon, de parie et meilleur d Aose tre .
luls ltus deu sous maurai alors qu*it. #ont outre.

LA ]RÉDACTIONI.



Nouvelles Locales.

Lunidi dernier notre vénérable M.
]uailhaiirgô entrait dans sa 8IèînIo attnée.
Nette lut souhaitonsi encoî'o de nombreux
printemps, j)iit38o~-t-il nous3 enterer' tout;!

1,a f(,te jîatronia!e des Irlandais va être
chômnée cotte tuinL, avec pluts <0 piompe
quo d'habitude. Lo conseil du sémni-
naire a bietn voulu retrancher pour ce
jour-là, l'étuîde les troiti'qîtrts d'lîctîre,
afin de dentier liti de liberté -à nos dé.
mont§trationti de joie.

les d'tit inîtéressanit tr'avail sur il'éduca-

En mettanît sours tIos yeutx l'immnense
uitilité (XI cotîrs8 class4iquto, tel qute sutivi
,datte nos grandes maibond d'éducation,
il a réfuté vigroutretisemient les préj.uges,
si répanduts contre certaines parties <le
ce cours, v. g., colatîe l'étude approf'oî-
die <lit latin et du grec.

Premiers.

RZhétoriquîe.
C.Le'ch'ra, îactr.franç.i..

Seconde.
A.Murist, Tigènie gree

1troislbme.
<1. 'ôtTliène grec.

Quatrième-
Rt MaIriKgette, Eléunelit.; grecs.

Cïi a qdme.

J1. Jentiing'., TUrme latin.
.Siii"ne.

P. aIsa Tiènie latin,.
C. Roy, blémoire et anglais

&eptitant.
J. GigaA. Grenaier, A. Beatîdry, Il. Gotulet,

Exercice françaks

J. Fltin,

Il. S'sniard,
N. Mercier,

Elénztents latins.
Hutititme.

SExer'cice fraais.

Informations.

On doit inaugurer le 24 courant, à NL.
D. de la Garde, deux atutels nieufï dont
un consacré à St-Josepli. Il y aura
grande solennite à cette occasion.

La sommie recueillie pour le Denier
de StPierre, dans le diocèse do Québec,
l'année dernière, se monte à $3,267.90.

Ont donné cent piastres et an-delà:
La Basilique.......... 171.00
Le Sémitiaire ............ 100.00
St, Roch do Québec . 106.00
St-Augtstin...........138.30
N. D). <lo Lévis........ 114.00

i

LAB 1E 1ill E
Echo do la ruche. premier eri de joie et dle recnnaksaney.

D)epuis longtemps tit se plaignalit dit
L'autre jour, une abx île iîî expéi- petit nombre d'ouvrages .1 lit porté tcd

nientée, prenant soir vol hors (le lit rut- et. éèe
elle, potîssa la liardies-,se jusq~u'àt s'arrêter Si l'on excepte el) cflùt, 'es c>uelques
(laits unt soi-disant parterre, oùt il n'Y a naturces précoces et erivaliissan tes-, qui
alliais cil dle leurs, muais bien (les épi- ganïl cesse devancent leurs cotnfrères, tour,
ties. Elle butina pour la première fais, étaient pîresque dans l'imîpassibilité tic
sur la deuxièmec page dle Il l' Art 11Oéti- lire des auiteurs pîropîortionnés A1 leurs
que "< le Boileau : jeuines intelligences ; et partant, <Icnet-

-Pat If% 14eiro e n m", liît. ,asw1 le titi -Il îla ta raienît .1 peu près in(le se 1b'r-

ESt tifate, elleig«1 .s' revititnt ur ses i. nier un style plus ou ttoins acceptable.Saifat, elle vn u e as Les ouvrages <le M. Devoille qu'onquand tout-il-coup) ll se sentit SOUS le denu netr eîteesmi,
fouet de Nicolas, qui lui criait tvin t (eri n n i eurct iusn

COouragdu blrpl acrir êpitieute,î bien à notre portée ; aussi pourront-ilsi
Ce.t ..a .r .,.lit% .% t'îîg.îtî 1 ,i t te tcj' lit .nr. e. ieee . mioo.. rendre de gr-ands services A ns littéra-
Et co&,tllte. Itotups o .tru rri e osfocen teurs qui commencent. Je nie prc'tend
La leçon était bonne. Stuant sours le p~oint ltire tiue critique sérieuse de cet

poids (je =n double charge, elle retourna auteur-, je n'en ai ni le temps, ni lis ea-
vers la ruche (t'l l'attendaient ses cour- pacité :je laisse la1 tûche il dle pltus ex-
pignes. Groupées autour (le la voya- perts. Je nie veux qu'énioncer ici les
geuse, elles entetndirecnt ces paroles trop quelques idéêes que m'a sugg-réCI3 EU
rudes pour~ leurs oreilles "Sans la1 lecture. J'ai eni ina possession deux de

langue." ses tmeilleurs uraeet c'est sur eux
A ces mots, on cria 1' haro h'a que je base mon opinion. Le premier,
La scènie fûat terrible. Les hiabita>- eti prose, est intitulé : Il>aysin et Sol-

tes de la ruche mettaient leutr sceati <le dat"' et le second cri vers : « Dernier.-
désapprobation à chaque phiraçe dut ré- échos (le nia lyre."
cit, si bien qtîe l'autre se prit A regret- Devoille semnble 6'ieplutôt par con-
ter sa promenade. viction, par déêvotuemenît pour sa cause

Qun'aura-t-on fait .1 cette abeille ? que par ambition.
l'aura-t-on déclarée frelonl du1 conseil Ennemi (le toute ré.volution, frondeur
mni-ie de lat reine (le la ruche ?... La d'une philosophie nouvelle, il se dédliai-
sentence n'est pas prononcée, el,! qui ne avec force contre les innovations des
.slit ? il lui sera peut-être fait grâce : temps modernes, innovations socialiste
elle est chose si légère. et révolutionnaires qui déchirent cette

Selon moi, elle autrait mérité un petit Fruince naguère si belle et si respectée
quiart-d'hieure de retentie. et aujourd'hui si humiliée. La religion

UNE 41J1II-.1. et l'ordlre social atVaqués et ébranls
-- -1 trouvent dans Devoih le un puissant avo-

Notre fameux article Bt la sociéti. cat, qui ramènîe peu ù peu les principe
Laval nous a vain le sonnet suivant d'ordre et de religion dans J'esprit es
écrit pour, ou mieux, contre Ill'Aboillot" populations, fascitnées et trompées par
par une des victimes. Cotte, petite cor- une fiîuse liberté. Lisez cette strophe
rection, étant faite dans le langage des à la liberté et jugez:
dieux, nous est spécialement agréable.

C'està nosenlver out rgretDc or Toi que leuar bouche Impie 11mnoque et ,e,vnore,C'es i ouscri eve tot reretde otreToiq'l otait tWggier et croupit diaim, Io sang.faute. S~~OutIre, Ô t1110 agi cil, que Ma l tIot

Sonnet. c'est Io Christ, c'e3t ia Dieu qui t'a d,,onée au inond#
FiPiler cpotisue lmimoaale

Vole, ville sanx cesse, lipeille, ardente Abaeille,A talite bewtri*

î:îîî,uhîîîîttoujursle ictnte es leac.Q.î'imnpotte t e chrétien qui te- doit son homstnge-
Datas ce siècle bruanst. tu c-o qu une merveille j atte artoae aIaiieiu.
Tai plait à nos esprits, tu calmes nos douleurs. Le ciel esta gardé les traite.

Pour toi, mérme on hiver, la rose sans pautol Cet auteur comme on le voit donne
Fleurit malle réclsoer le* aitnalilem chaaleur@ . -
Et, sur la neige (roide-, elle est toujours vrfuîlir, (le soie enseignaeent ; ul exprime
Et tu cueilles toujoural alezs lavea fratcheurs. (les idées aussi neuves que frappantes,
<a.îelquetoiq cependant, actute ena ta colère. dans ut> style gracieux et fleuri. Nous
Tu rejettes a," miîels, quand ta griee l.ouxalère
En cache les p2rfuas sous un voile sai,. avons en ]ai le plhus intéressant maître
Je t'ai vue mainte folo, dans ta fureur urirtente. de littérature et d'histoire, utile à tous,
liraser anmenîut liq l'Ur, l' Iotite laiécba,île, surtout à nous éves dle troisième et deY t son seul crime était aroir lin pou. qutièe

' Je vois Devoille partout, chaque Célè-
M. Devoille et ses oavrage,3. vo cen a quîelque volume, et tous sein-

blent le dévorer:- c'est une preuve qu'il1 agtrlsnscos a dutle lctre.sait charmer et captiver. Soyors lui
L'apparition récente des livres de cet donc reconnaissants, ainsi qîî'à ceux qui

auteur a notre bibliothèque a surtout ont bien voulu le faire entrer <dans notre
réjoui le élèves de troisième et de qua- biblietltèque; tie lisons ces livres que
trième ; à eux donc de faire entendre lei pour en retirer quelques unes des pre-
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dienses perllm qlui v sonît cachées, et je Toits ces écrits sont sur (lu papier
lie regretterai Jîtru d'avoir tracé ces quel- gr-and fornmat et renîfermnît liste matière
ques lignîes illeur louanîge. abondante. Utie seule patge lieut four-

t'N QUA'1'it ir turtnopage d'un grand iii- 12. Les
* * seules ouvrages éinmérés ci-desus four-

Lest mnuscrits de M. le grand-vicaire iînlei 6lj .16 pge. - oit 2" vol-
A. Mailloux. iiies4, grand ii- 12 1% luts tie 200 p)ages

cliactinî.
Le -1 dii miois d'aîoût 18$77., M. le Ce pîi'tlis tout: à part, l'ouvrage

grand-vicaire Msîilleiîx miouraîit A ]'lie- que flouis avons indiiqué ci-dessus, Il '1 -
àtix-Coudi(re., mi î,roisse natale. Sa vrognerie et la sinite Teirne"M.
vie, nlous ni:avons>ipas A l'écrire: elle a 1M:illoulx a1 encore publlli6 uin Il Manluel,
déjà reçul uli bl hommaî:ge (1:î11 m ie des Parents elirétiens,'' granîd iii- 12

Nt'otice," publiée pmar M. l'abbé Ci. 327 Iîages ;"Essai surli ue"1
Côté, vicaire A li Basilique. Nouis pages, et dleux opuiscules I. Le p)eLt, Ar-
v'oulonîs seuilemient (l ire' liii iiot dle ses se lli' et Il La ri.

ianusitcrit.4." Quiand oit sotnge A~ l'activité 1pr(li-
Il ctil a lissé (le 1iat ilotiinrctlx, ct gicîlse (léloyêe pàr M. le grand-vieaire

c'est at Sémntaire (le Quiébee qu'il a M:îillotix dants l'exercice <li saint mnniiîs-
voulu les léguer paîr lui article (le soit tèÛre, o11 s'étonne quil : ait pui trouver
testamnt atitis;i coniçu : (es heures pour coiiil)o5Ol' (le si voliiiiii-

"lJe donnte et lègue toits tues mialins- lieux écrits. Le style, il est vrai,
cnt.q el) fila possessioni, touts mîes lipers, semble avor été à sýes yeuîx uîîf accessoire
cahliers (le tuotes, découpulres dec gazettes, que V'onî peit négliger ; il laissie courir
lettres, etc., 2% la Corpiorationi (lii Séini- s:î lumec sans liii p)erniettre (le revenlir
itaire de Qiîélec, est priatît ses miembres, sur ses p)as. Mais à comtbien <le veilles
(l'accepiter ces faibles souîveniirs de re- il luii a fallu se cotndamnxer Iîoir donnîer
coîtiahice 1bour mii'avoir fatit faire nies tile si serj)ictise exactitude à% toutes
études." jQes rechterehes!h Les cotîtenmporaiiî, il

Voici la liite (le ces nîainuîsris (lu le a iterrogés~ ; un.ln' ulu
.sont aîujourd'huii déposés :uux- archives piarler <le v'ive voix, il aenîgagé avec eux
(lut Séminaire : tinte correspondance trè's-active; les tir-

10 L'ivrognerie et la sainte templé- cliives,, il les a compuitlsées; il a cotî.uîlté
rance, 565 pages, ouvrage qthi a é-té pum- les bibliothtèques ; cii un niot, ses tia-
blIé en 1867. f>inscrits sont utte mine précieuse où% il

20O Les Retraites Pastorales. Mo- fituidra venîir puiser, quand on dlésirena,
Yens de s'y bien préparer et <te les bien p)ar exemple, retoucher la mionografflhie
ihire, 571 pages. Matucu-it, qui a reçu de le-aux-Coudres, l'histoire d'un
l'app)roba.tijii (le Mgr l'Arclievêqtie schisnîc déplorable, ou écrire titi manuel
Taschereaui. sur les retraites paroissiales.

3 0 Considératietîs sur la vie dle No- Avant (le teriner cet article, ntotre
tre Seignieur Jé-itis-C'lirist, 4153 p). Iîet itjouîrnal oublierait soit passé, s'il nie

4 0 Tlextes dle l'Eeriture ap)propriés' rappielait ici que M. le grand-vicaire
à diversî sujet8, avec commiienita.ires,, 55 p. Mailloux a été titi de ses mecilleurs so'-

5 O Examencts <le conscienice, à 1 p). t icîs. C'est aut bureau (le l'Abeille
fO1: Recuieil de chtansonts, 72 p). qu'a été inmlrimée La Croix lIr(>szenté-e

7 0Biographie de M .P. T. oit- aux membres dle la Société de Teinpé-
dreauîlt e-t L. Laptl)ilte, 115 p). rance, dieux éditions. Nouts osons

80 . , i pcroire quie nos lecteurs aimeronit :à trou-
9 0 Instructionîs aux ricli-js (lt ver lit dédicace de cet opuscule fait lpair

Bouîrbonnjais, 02 pl. l'auteur .1 M. Lýotus Giifras, alors su-
10 0 -Not(-s .ît- I'l lvat.('utlelérietîr <li Sémiinaire <eQêbc;cette

140 1). plage resp)ire la reconniîssance la lus
110 O )cuîîîît-iL- ,i le svth:-iîe (le, irofotîde p)our des hiommnes véniérés et

M. C., 1092 p.aimécs <le touts.
12 0 Autres documiients, sous divecrs

titre-, et sur le niême sujet, -129 1) Monsieur le Supé(r'cuit-,
13 ID Lettres, 1.50 1). Uit petit enfant, né dle paretîts imi
140O Cop)es dle Lettres et (le texte-. ifortuniés, se trouvait conidamîné àt pasý,er

107 p). sa vie danis l'iîilorance <les sciences liii-
150O Divers, 125 p)ièces. muailles, et 1 occup)er unle dles Iîositiotîs
P>ouîr coniléter la liste (les inaut- 1les plus humbles (le la société. Uit jour

criti <le M. Mailloux, il fitit, ajoti- iun prêtre vénérable, digne dle vivre
ter les dleu-% suiv:t..ts qu'il a donnlés î i1éternellenient dans la1 mémtoire d'une
M. la curé <le lie-aux-Coudres : fobule d'hommes éminents dlants toutes

16 0 Jlistoi-e (le l'l.u-odcles p)rofessionis de la société catnadienne,
3061p. qu'il a instruits avec uit capacité et une

17 Leý; 1èLeis le lITe atix-Cotîdrez, constance dignes dcs pluîs gr-ands éloges ;
225 p. I tîprêtre que la Providentce conîserve

ecore p)our la gloire (le lit maisoni qu'il
a tant hionorée pir ses travaux, rencontra
ce Petit enfant, dans unle Vetito lie, et
liii oflIrit dle le lhire instruire gratuite-
maent. Ce jIetit enîfant acepltl cotte
oftfre bienveillante, qjui lui doîîn.loit l'in-
ap)préeiaule auvantage die fatire un coura
conilet d'études. cci se, Im:is:it dans
l'automne de 1814.

Ce prêtre vénérable et bienfaisant,
c'était M. le gr.itii-Vi(-.ite JêrÔ111 De-
iners. Ce petit ednlatt, c'était moi,
aujourd'hui élevé à la subli me dignité
du sacerdoce, iar suite die cet acte dle
bienfiaisance, et par l'infinie bonté de
Dieu .... Commnent payer unt tel bien -
fait..

Essaierai-je, dii moitis, Monsieur le
Sup)érieuir, d'acquitter Iubliq ucmnlent, en
votre p)ersontie, (avant que la mort ait
rendu mna langue lunette), une p)artie de
la reconniaissatnce (Iue je dlois .1 M. le
granid-vica.ire Dcm.er.4, fion bienifaiteuri,
niOn Klupérieur (le collêge et filon1 pro-
lesseuir dec phliloopie ; à MN. Anit.
P>aranît, mon directeur, je dir:is mhieux
mon ange gardien, penîdant ue très-
grande p)artie dle filon1 heureux tempki
d'écolier, et aux autres prêtres dle votre
maison cei vous priant, Monîsieur lo
Supérieur, (le vouloir bien accep)ter
(dans ce but, la DédIiicc dle ce Ipetit
livre traitanît, bienî indignemîent sans
doute, (les vertus et dles iunfluences salu-
taires- de la &oi.r du Seigneur Jss

qia passé sa vie cit faisant dit bien,
comme je p)otrrais le dlire avec vérité
de vous, «Monsieur le Suliérieur, et dle
touts les <lignes prètres (jii v0lim ont
lacé à leur tète.

J'ai le bonheur d'être, -avec la plu3,
vive reconnatfissance,

.Noiisi2iir le Stipér-ieuri,
votre très humble

-t très obéissanît serviteur,
ALEX. MAILLOUX, 1>tre.

Cette lettre nlons réèele secret de
l'attaelteeînt pri'olnil que U. Mailloux
a conservé toute sa vie pour le Séini-
mire: il le liii a pîrouvé file dernière
fois, eii lui léuttce qu'il dlevait re-
garder comme lise partie dle liîi-îîîêîue,
les travaux (le sa pensée.

Conditions de ce jotrial.
L'Albeille paraitra aiutant que p)ossible

u fois par semaine. Le prix. de Vabhîn-
abioent est M5 contins pour les élèves
dles nmaisons d'éducation et $1.00 pîout-
les aitres aboninés, invariablement pay-
aîblo d'avanîce. Cependanit les étudiants
dles sémîinaires et col leges pourronit payer
oit trois vecrert.L«, l'un à la renttrée
des classs, l'autre à Noel, et le troisiè-
fie à Pâques. On ts':boiiîe on s'adres-
sait tau Sc ré tai ro-Trésorier, Séumiaire
de Quôboc, ou aux dIifférente4 agents.

Imprinîé pir P. G. DmFLlLE, QoUbcc


